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L'AVANT-GARDE] 

grande valeur des sportifs français ou 
étrangers de retour d'Anvers 

En attendant ces journées dont le 
succès dépassera certainement nos es-
pérances, nous dirons que l'Olympiade 
d'Anvers, malgré la défectuosité nota-
ble de la piste d'athlétisme, fut une 
belle démonstration sportive au cours 
de laquelle s'affirma l'esprit de bonne 
camaraderie des sportifs ouvriers dont 
tous les efforts ne tendent qu'à bien 
servir la cause du sport et celles des 
travailleurs sportifs. 

A. GUILLEVIC. 

Le "torpillage" du "Leipzig" 
avait été préparé par le 
commandement du bateau 

C'est un matelot aliemand 
de l'équipage qui a dévoilé la 

provocation 

Le ministère de la Défense nationale 
annonce que les autorités républicai-
nes ont recueilli le témoignage d 'un 
matelot du croiseur allemand Leipzig 
qui tend à démontrer que ce bâtiment 
de guerre n'a jamais été l'objet d'une 
agression de la part d'un sous-marin 
espagnol, comme le gouvernement aile--
mand l'a affirmé au milieu du mois de 
juin. 

La déclaration du matelot allemand 

prouve que le commandant du Leip-
zig avait fait des préparatifs pour or-
ganiser un torpillage réel du bâtiment, 
afin de pouvoir, par la suite, accuser 
l'Espagne. «On a renoncé à cette co-
médie, à cause des risques qu'elle pré-
sentait et l 'on s'est contesté de faire 
savoir au monde entier qu'on avait 
«tenté de torpiller le Leipzig». 

L'agression une fois projetée, on 
pouvait la faire réalser por un sous-
marin italien. Mais comme on "s'est 
aperçu que tous les risques d'englou-
tissement du «Leipzig» n'étaient pas 
éliminés on a-renoncé à l'idée aventu-
reuse qui avait pour but de provoquer 
un casus belli, et tout s'est réduit à la 
version fausse d'une agression inexis-
tante. 

Le témoignage du matelot contient 
un luxe de détails inciiquant comment 
les soutes avaient été /idées puis rem-
plies à nouveau, la visite à bord du 
«Leipzig» d'officiers de la marine ita-
lienne et d'officiers insurgés espagnols, 
l'escorte' faite au croiseur par l'aviso 
allemand « Meteor», l ' interdiction à 
l'équipage du «Leipzig» de descendre 
à terre à l'arrivée a Wilhelmsbaveri, 
enfin le fait que, du 3 i ju in au 7 ju i l 
let ,les lettres que les matelots adres-
saient à leurs familles n'ont pas été 
postées. 

Si l'Europe démocratique ne se dres-
se pas contre le fascisme, le massacre 
de l'Europe suivra celui de l'Espagne. 

ÄnoUUELLEQ 
lOE FRRnCE KLSÌA-

Sur la Pelouse du Bois de Vincennes 
des dizaines de milliers de Parisiens 
ont participé à la démonstration orga-
nisée par le Rassemblement Universel 
pour la Paix. 

Dans la matinée, la foule, joyeuse, 
avait assisté à un magnifique spectacle, 
au cours duquel artistes et sportifs fu-
rent chaleureusement applaudis, 

# * * 

L'après-midi, dans un vaste meeting, 
des délégués de diverses organisations 
et les orateurs du R. U. P. parmi les-
quels ont appelé les peuples à s'unir 
pour la défense de la paix dans le res-
pect du droit international. 

* * 
Les manifestants, ont affirmé leur 

solidarité aux peuples d'Espagne et 
de Chine en lutte pour leur liberté. 

Une opinion sur La Rocque: 

« I l faut que ses appétits et ses am-
bitions aient terr iblement aveuglé Ca-
simir pour qu'i l ait osé, malgré ses 
souillures, briguer et conserver le 

I l parait qu'après son échec en Es-
pagne, Eden songerait sérieusement à 
envoyer son fameux «Plan» aux belli-
gérants japonais et chinois!.. 

• 
Pourquoi diable vouloir retirer les 

Etrangers d'Espagne — quisqu'ils sont 
chez eux!... Et si l 'on renvoie les Ita-
liens, les Allemands et les Maures, 
Queipo de Llano et Franco ne seront-ils 
pas jaloux? 

Mussolini, pourtant, a déjà montré 
le chemin : huit cents blessés viennent 
de rentrer dans un port italien. 

• 

A la dernière Session du Comité de 
Londres, on a décidé énergiquement 
et à l 'unanimité de remettre les négo-
ciations... à plus tard!.. . 

Bonnes vacances, messieurs!... 
• 

—Monsieur, vous êtes sur un banc 
dont la peinture est fraîche. 

—Fraîche, vous dites? Alors laissez-
moi. 

• 
LA CHALEUR 

I l fait chaud. 
Je vous le dis en secret. 
Mais, surtout, que ça ne transpire 

pas. 

Au café. 
Tout se liquéfie. 
Jusqu'aux seins de la patronne. 
I l est vrai qu'elle a de. la bouteille. 

• . 

Quelle chaleur! 
—A propos, vous avez lu dans les. 

journaux? Des cambrioleurs se sont 
emparés de cinq cent mil le francs et 
i l faisait tellement chaud qu'ils ont ' 
dû employer un chalumeau. 

—I l s'agissait, sans doute, d'argent 
liquide. 

• 
Le Prix Nobel de la Paix sera cette 

année décerné à l'auteur de la. pro- , 
chaine grande guerre !... 

• 
SIMPLE ERREUR 

Le général Queipo de Llano, qui fait 
la minute du contre-sens à Radio-Sé- ? 
ville, annonça;it l'autre jour que" la i 
Suisse avait reconnu le gouvernement 
de Salamanque. 

Renseignemènt pris, i l 's'agit d'une 
erreur d'interprétation., Les autorités • 
suisses, en effet, avaient simplement 
déclaré que le g'oiivernement de Fran-
co était un gouvernement à la manque. ' 

Les auditeurs- de Radio-Séville 
avaient d'ailleurs rectifié d'euxmêmes. i 

FERNAND GRENIER EST ELU A 
SAINT-DENIS 

Après de nouveau soufflet la majori-
té doriotiste du conseil municipat de 
Saint-Denis osera-t-elle rester en fonc-
tion? 

L'election législative de Saint-Denis. 
Voici les résultats: 

Inscrits: S.5.087. Votants: 16.894. 
Blancs et nuls: 393. Suffrages expri-
més: 16.501. 

L 
Oont obtenu: 

Grenier, communiste 9.522 ELU 
Malo, P.P.F 4.563 voix 
Weil-Curiel, S.F.LO 2.567 — 
Cervoni, radical français. 509 — 
Archer, fédériste agraire . 

Comme je l 'ai déjà di t , les Al le-
mands et les Italiens ne viennent pas 
chez nous pour abattre la républiqUë; 
ils viennent prendre nos mines et nos 
bases navales. Pour nous combattre? 
Non, pour met t re en échec d'autres 
puissances, comme l 'Angleterre et la 
France.» 
• • 

Le mouvement mil i ta ire aurait été 
écrasé si les rebelles n'evaient pas été 
aidés immédiatement par des puissan-
ces étrangères. L'insurrection s'est 
convertie en une guerre d'invasion 
étrangère, comme je l'ai d i t , lors de 
mon précédent discours, mais j 'ai l ' im-

pression qu'on ne nous a pas crusi/Or, 
c'est la véri té: l'Espagne est envahie 
par ' trois pays: le Portugal, l 'Al lemag-
ne et l ' I ta l ie . 
• 

Les relations diplomatiques? C est 
très bien mais notre force militaire 
vaut plus. Je sais qu' i l y a un demi-.: 
mill ion de baïonnettes espagnoles qui 
ne se laisseront pas vaincre! 
• _ 

«La seule véritable non-interven-
tion qui ait été réalisée est la non-
intervention de la Société des Na -
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commandement d'une touTe de braves 
gens qui le suivaient comme un dra-
peau, sans voir qu' i l n 'étai t qu'un tor-
chon.» 

«Action Française», 2 8 jui l let 1937 . 

Franz Lucia fêté par ses camarades dans un des hôpitaux de la Brigade Inter-
nationale. 

Bataille, Charles, Pina de Ebro: Tu 
peux avoir au Foyer un compte courant 
et recevoir les colis. 

Faivre, Georges: Nous sommes con-
tents de savoir que tu as notre envoi. 

Lier, Teruel: D'ici quelques jours, si 
tu es sage, tu auras encore du chocolat! 

Renaud, E., Guadalajara: J'ai dem-
mandé pour toi tu tabac et de la confi-
ture et plus tard je te donnerai ma fille! 
Donne le bonjour a Ganberini. 

Marcel Fitte: Si tu penses a L'Avant-
garde, L'Avantgarde pense aussi à toi! 

Théophile, Ellis, Moreno: Merci pour 
ton baiser. Je vous embrasse fraternelle-
ment tous les trois. 

Denati, Alfredo. Albacete: Tu as écrit 
a ton camarade Guglietti mais la lettre 
nous est parvenue à nous. Nous te la re-
tournons. 

Jean Garcia, Ejulve: La police n'arrê-
te pas les camarades en permission. A ta 
prochaine visite nous ferons le néces-
saire pour que tu aies le document en 
qiiestion. 

Campistrous, Binéfar: Nous n'avons 
rien reçu pour toi. 

Cuartel Monte Olivete: Je vous envoie 
régulièrement des journaux, mais le ta-
bac est rare!. . . 

Serafín Domingo. Je t'envoie réguliè-
rement les journaux. Tu n'as rien à payer 
pour cela; c'est un plaisir pour moi. 

Bassegoda. Si tu as des nouvelles de 
Colomer tu pourais nous les transmettre. 

Boris Jourazoff: Nous avons reçu les 
1.300 pesetes et nous les avons fait par-
venir a ta femme. Comme sur une de tes 
lettres tu nous annonces un changement 
d'adresse, nous ne t'avons rien dit, mais 
nous t'enverrons copie des lettres a Pa-
ris sitôt que nous saurons ta nouvelle 
adresse. 

Navarrez: Tu dois avoir deja reçu ces 
timbres je suppose. 

Jean Arrey: Tu veux une réponse, mais 
une réponse à quoi? 

Andouy: Nous continuons à t'envoyer 
régulièrement les journaux. 

Poul Galtier: Le tabac coûte cher et 
i l est très rare. Si tu faisais comme d'au-
tre camarades qui ont un compte cou-
rent au «Foyer», tu pourrais recevoir des 
colis. 

Barchilón. Guadalajara: J'ai aussi en-
vie de te voir en perme. Cecile est encore 
a Barcelone. 

Dausse: Tu connais Lorulot et La Câ-
lotte? Tu ferais bien alors de lui dire 
de nous envoyer devantage de ces publi-
cations. Le nommé Urf i l est tout à fait 
inconnu pour nous, mais je tâcherai néa-
moins de faire quelques démarches pour 
le trouver... 

Roger Petit: Merci. 
Moreno, Grañén : Ta lettre est très gen-

tille et nous t'en remercions mais nous 
ne pouvons pas publier de telles louan-
ges... Que chacun fasse son devoir sans 
tambour.ni trompette... Merci encore une 
fois. 

Chauve, Guadalajara: Je suis en train 
de faire les démarches nécessaires au 
sujet du Camarade Bonet. • ; 

MADELON. 

Le jour J, l'heure H, l'envelope E.. . 
Le 31 du mois. 

(La Lumière.) 
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